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45« TIL TU
T 1L , (Salomon Van -) né en toute l ’Ecriture - Sainte , félon* 6<i4 à Wefop , à deux lieues les idées des Cocceïens. 11 ad ’Amfterdam , lia une étroite encore donné des Commentairesamitié avec Cocceïus qui Fim- fur les Prophètes , les Actes desbut de fa doctrine , & fut mi- Apôtres & les Epures de S,rsiftre en différens endroits , Paul, VU . Commentarius lifte-profefleur en hiftoire & en phi- ralis de Tabernaculo Mofis 6>loîogie lacrée à Dordrecht en Zoologia facra feu de quadrit-1684 1 place qu’il quitta en 1701 pedibus facra Scnptmct, Am*

pour occuper une chaire de flerdam , î7i4,in - 4°. CeCom-
théologie à Leyde . Il mourut à mentaire eft fuperficiel & le
Leyde en 1713. Parmi fes ou- catalogue des animaux n’eft
vrages , les uns font en flamand pas complet . VIII . Compendium& les autres en latin. Les prin - Theologia , Leyde , 1704 , in -4

°,cipaux font : I . Sa Méthode peu eftimé , même des Rc-d 'Etudier, fil celle de Prêcher, formés , &c.Amfterdam , 173O , in-8°
, en TILEM AN NUS . voyrçlatin . C ’e 'ft une rhétorique qui Heshusius.

rr’eft propre que pour apprendre ÎILESIO , ( Bernardin ) enà faire une infinité de divifions latin Telejius , philofophe de& de fubdîvifions . II . La Poéjîe Cofence au royaume de Na-6• la Mufique des Anciens , pam pies , mourut dans cette ville
ùculiérement des Hébreux, Am- en 1588,3 79 ans . Il fut l ’un des
fterdam , 1725, ^ -4°, enfla - premiers favans qui fecouerentmand ; ouvrage plein de re- le joug d’Ariftote .

’ Paul IV,cherches . III . Explication litté- inflruit de fon mérite , voulutraie & morale des Pfaumes de lui donner l ’évêché de Cofence;
David, Utrecht , 1724,5 vol . mais il le refufa , préférant le
in-40 , en flamand . IV . DémonJ- repos des lettres aux foliici-
tration évidente delà Divinité de tudes paftorales . On a de lui :
la Loi de Moyfe, Dordrecht , I . De naturâ Rerum juxtapro-
1741 , 2 vol . in - 4”

, en flamand , pria principia, Rome , tw .iDans le premier il combat les in- 4v , & t588,in - fol . Il. f am
incrédules par la voie de Pau - Libelli de rebus naturalibus,tomé : dans le fécond il atta - 1590 , in -40 . Ces Traités » n*
que en vrai philofophe ceux tiennent de bonnes vues , Mis
qui abufent de la philofophie en même tems des opinions
pour loutenir des impiétés . V . fauffes & quelquefois ridicules*
Commentaire fur Moyfe , Ha- L’auteur fait des efforts pourhacuc 6* Malachie, en latin , remettre en crédit quelques
Leyde , 1719 , in-40. Il y a anciennes chimères . ,plufieurs diflertations dans ce TILETANUS , ( Jodocus)
Commentaire , entr ’autres fur voye\ R avestein . .le tems de la naiflance de TILiNGIUS , (Mathias ) fa-
J - C . , fur la fituation du Pa- vant médecin , né à Jevernen
radis terreftre . VI . JntroduSlio Wellphalie , fut profeffeor en
in Sacram Scripturam y médecine à Rintheln en 11W»
* 720 , a vol . in -4

0
. C ’éft un médecin de la cour de Hd e >

abrégé analytique de prefque membre de l ’académie des w*
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riêux en 1674 , & mourut en
l68 <; , après avoir publié divers
ouvrages . Les principaux font :
I . Curiofa Rhabarbaridifquifitio -,
J6"Q , in-40. Il . Lll '

Ù albi defcrip•
tïo , 1683 , in -S 0 . III . DeLau-
dano opiate , 1671 , in - 8° . IV.
Opiologia nova , in -40 , 1697 . V -.
De Febnbus , 1676 ; in -8°

. VI.
Cinnabarismïneralis, 1681. VIJ.
Des ouvrages fur l ’Anâtomie ,
où il répété ce que d’autres
avoient dit avant lui.

TILLADET , ( Jean - Marie
de la Marque de ) né au châ¬
teau de Tilladet en Armagnac,
vers 16^0 , porta d’abord les
armes , puis entra chez les Per es
de l ’Oratoire , où il fe confacra
à la prédication & à la littéra¬
ture . Il en fortit enfuite &
mourut à Verfaillesen 171Ç , à
65 ans , membre de l’académie
des belles - lettres . On a de lui
un Recueil de Difitrtations ,
1711,2 vol . in - » î , lurdiverfes
matières de religion Sc. de phi¬
lologie , qui fontprefquetoutes
du (avant Huet , évêque d ’A-
vranches , avec une longue
préface hiftorique qui n ’an¬
nonce qu

’un médiocre talent
pour l’art d ’écrire.

TlLLEMONT . voycjNAiN.
. TILLET , ( Jean du ) évêque

de St. - Brieux , puis de Meaux ,
mort le 19 novembre 1570 , fe
diftingua par fon érudition &.
par fon zele pour la Religion
Catholique . à laquelle il ramena
Rouis du Tillet , fon frere ,
chanoine d’Angoulême , qui
l’avoitabandonnée . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Un
Traité de la ReligionChrétienne,
U . Une Réponfe aux Minières,
Jj66 , in-8 ° . IM . Un Avis aux
Gentilshommes féduits , 1<67 ,
in -8° , IV . Un Traité de l'Anti-
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qiv. té & de la Solemiùté de la.
Méfié, 1567 , in- 16. V . Un
Traité fur le Symbole des Apô¬
tres , iç66 , in-8° - VI . Une
Chronique latine des Rois de
France , depuis Pharamond juf -,
qu’en if47i elle a été mife en
trançois , & continuée depuis
jufqu ’en 1604 . C’eftundes plus
favans ouvrages que nous
ayons fur l ’hiftoire de France.
Les faits y font bien digérés,
& dans un ordre méthodique;
mais ils manquent quelquefois
d ’exaftitude . On trouve cet
ouvrage dans le Recueil des-
Rois de France, 1618 , in -40;
VH . Les Exemples des allions
de quelques Pontifes , comparées
avec celles des Princes Païens ,
en latin , i6to,in -8°

. üy montre
combien les oeuvres chrétien¬
nes font fupérieures à celles
des héros du paganiftne.

TILLET , l Jean du ) frere
du précédent , & greffier en
chef du parlement de Paris ,
montra beaucoup d’intelligence
& d’intégrité dans cette charge,
qui étoit depuis long- tems dans
fa maifon . Sa poftérité la con¬
serva jufqu’à Jean - François du
Tillet , qui y fut reçu en 1689.
CettefamiUeaeuaulnpkifieurs
confeilleis au parlement , 8c
maîtres -des - requêtes . On a de
Jean du Tillet , mort le 1 oélo-
bre 1Ç70 , plusieurs ouvrages.
Les plus connus font : I . Un
Traité pour la majorité du Roi de
France 1 François II ) contre le
légitime confeil malicïeufcment
inventé par les Rebelles, Paris,
1560 , in - 4° . 11 . Un Sommaire de
THifloire delà Guerrefaite con¬
tre les Albigeois , -1590 , in- Iï :
ouvrage rare & recherché . III.
Un Difcours fur la Séance des
Rois de France en leurs Cours

'■ j
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de Parlement, dans le fécond
tome de Godefroi . IV . L’lnjli-
tutïondu Prince Chrétien, Paris,
Ij63,in -4

° . V . Recueildes Rois
de France : ouvrage fort exaéi ,& fait avec beaucoup de foin
fur la plupart des titres origi¬
naux del ’hiftoire de France . La
meilleure édition de ce livre eft
celle de Paris , 1618 , in-40. Du
Tiilet écrit en homme qui ne
s’attache qu ’à l ’exaéîitude des
recherches , &

_qui fe foucie fort
peu de la pureté & de l ’élégancedu ffyle.

T 1 LLËT , voyex Titon du
Tiilet.

TILLI , ( Jean Tzerclaës ,comte dejd ’une illuftre maifon
de Bruxelles , porta d ’abord
l ’habit de Jéfuite , qu ’il quitta
pour prendre les armes . Aprèsavoir fignalé fon courage en
Hongrie contre les Turcs , il
eut le commandement des trou¬
pes de Bavière fous le duc
Maximilien , & fe diftingua à
la bataille de Prague en 1620.
Il défit enfuite Mansfeld , un
des chefs des rebelles , & le
contraignit d’abandonner le
Haut - Palatinat l ’an 1622 . Il mit
fon armée en déroute près de
Darmftadt , & le pouffa hors de
l ’Allemagne . 11 avoit aupara¬
vant fecourul ’

archiducLéopold
à la prife de Bréda , & avoit
pris Heidelberg , ville capitale
du Palatinat du Rhin . Sa valeur
éclata fur- tout contre Chriftian
de Brunfwick , adminiftrateur
d ’Halberftadt , qu ’il défit à
Starlo . 11 fallut que Tilli dans
cette bataille envoyât des trom¬
pettes par - tout , pour faire
ceffer le carnage . Les hifto-
riens Proteftans , d ’accord avec
les Catholiques , rendent hom¬
mage à l’humanité que Tilli fit
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paroître en cette occafto».Plus de quatre mille refterent
fur la place. « Quant aux
prifonniers , dit le Mercure de
n France ( tom . 9 , pag . 6^7 ) ,» qui furent de quatre à cinq
» mille , ce fut une chofe pi-
» toyable de les voir mener
» par les Croates comme des
» troupeaux de bétail par la
» Weffphalie,jufquesauxpor-
» tes de Munfter , où Arthus
» écrit , que ibi ipjîs cibo , potu
» & veflimtntis , per fummm
n commiferationem profpeHim
» fuit , tametji paulo ante hef-
» tes fuiffcnt. Plufieurs ecclé-
»> fiaftiques , & entr’autres les
» Peres Jéfuites & les Peres
» Capucins , & aufli des gens
» laïcs , en firent même fauver
» nombre d ’entre les griffes
» des Croates , auxquels ils
>1 donnèrent ou firent donner
■> de quoi fe retirer dans leurs
» pays » . Cette viétoire lui fut
d ’autant plus glorieufe , qu

’il
n ’eut que 200 hommes de tués
& prefqu ’autant de bleffés . 11
donna quelque temsaprèsunfé¬
cond combat,qui ne iuifutguere
moins avantageux que le pre¬
mier ; il y périt beaucoup d en¬
nemis , & quantité de leurs offi¬
ciers , illuftres par leur valeur^
& par leur naiffance . Il prit en-
fuite Minden & plufieurs autres
villes ; & obligea le landgrave
de Heffe de garder la foi al ’tui-
pire . L ’an 1626* il défit 1ar¬
mée de Danemarck , à la jour¬
née de Lutter , dans le duché
de Brunfwick , & fe renf
maître de 22 canons , de co
drapeaux , de plufieurs éten¬
dards & de tout le bagage des
ennemis . Le pape Urbain
lui écrivit pour lui marquer
joie que toute l 'Egide avW
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«î’une vi &oire fi avantageufe union avec la piété & les ver-
anx Catholiques . Tilli , né avec tus chrétiennes . — 11 ne faut
les talens de la guerre & de la pas le confondre aVec le comte
négociation , alla à Lubeck en Claude de Tilli , de la même
1629 , en qualité de plénipo - famille , qui fervit les Etats-
tentiaifejpourlaconclufionde Généraux avec beaucoup de
la paix avec le Danemarck . On diftinétion , devint , malgré qu ’il
lui donna l ’année d ’après le fût zélé Catholique , général en
commandement général des ar - chef des troupes Hollandoifes,
xnées de l’Empire , à la place & gouverneur de Maëftricht,
de Walftein . Après avoir fe- où il mourut en 1723 , après
couru Francfort - fur - l ’Oder avoir fait diverfes fondations
contre les Suédois en 1631 , il
prit Brandebourg d ’affaut , puis
Magdebourg , qui fut pillé par
fes foldats . 11 s ’y commit de

frands excès qui en irritant le
)ieu des armées , parurent être

le terme où s’arrêtèrent les fuc-
cès de cet habile général . Ayant
pris enfuite Leipfig , il y fut
défait par Guftave - Adolphe,
roi de Suede . Il rallia fes
troupes , prit quelques villes
dans la Heffe , repouffa Horn,
chef du parti proteftant . Enfin
il fut bleffé mortellement , en
défendant le paffage du L'ech ,
& mourut à Ingolftadt , le 30
avril de l ’an 1632 , emportant
les regrets du pape , de l ’empe¬
reur , de tous les bons Catho¬
liques , & l’eftime de toute l’Eu¬
rope . Il fit de riches préfens à
l ’égiife de Notre - Dame d ’Oe-
tingen , & laiffa un legs de
60,000 richfdales aux vieux ré-
gimens qui avoient fervi fous
lui,qui l ’aimoient comme leur
pere , & auxquels fa mémoire
fut toujours chere . Quand on
lui parloit de mariage , il mon-
troit fes foldats , & difoit :
N 'ai -je donc pas ajfe{ d ’enfans ?
H ne but jamais de vin , ne
connut point de femme , &
prouva par un nouvel exemple,
que la valeur & le courage s ’il-
lufirent & fe renforcent par leur

pieufes & utiles , monumens
de fa religion & de fon zele
pour le bien public . On voit
encore dans cette ville un bel
hôtel qui porte fon nom ; dans
lequel a été rédigée prefque
toute la prélente édition de ce
Di &ionuaire :

Illo me tempsre âuhe tenebut
Trajefium , fiuâiis florentcm igno --

biiis osL

TILLOTSON , ( Jean ) né
dans le comté d ’Yorck , fut d ’a¬
bord presbytérien ; mais le livre
du docteur Chilingworth lui
étant tombé entre les mains , H
embraffa la communion angli¬
cane , & ramena plufieurs Non-
Conformiftes au parti des Epif-
copaux , le plus rapproché de
l’ancienne Eglife qui a fi long-
tems fleuri en Angleterre . Après
s ’être occupé de la leâure des
Peres , particuliérement de S.
Bafile & de S . Chryfoftome , il
compofa un grand nombre de
fermons où lafimplicitéeftunie
pour l’ordinaire à la folidité ,
mais où il fe trouve auifibeau-
coup de chofes contraires au gé¬
nie de l’éloquence & à la dignité
de la chaire . Dans fon fermon
fur lespréjugés contre la Religion ,
Tillotl ’on ie fait une objeûion
tirée de l’oppofition que l ’hom¬
me trouve entre fes deyoips &
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fes penchans ; & cette objeêtion » au ton noble & véhémentde
il la copie de la tragédie de Muf- » Bourdaloue , à l ’infmuante
tapha, de Fulke Lord -Broode , » mélodie de Mafliüon , ,eût
dont il cite en chaire une tirade » été frappée de cette élocution
de vers . Une pareille citation » grofliere & barbare » ? Plu-
« ft-elle digne de la majefté d ’un fleurs écrivainsAnglois jetoient
temple ? Les pajjîons, ajoute - alors les fondemens de l ’A-
t *il , font une efpece de glu qui théifme ; Tillotfon s

’oppofa à
nous attache aux chofes baffes ce torrent autant cju

’il le put , &
& terreflres . . . . A peine peut on publia en 1665 fon Traite de U
pajjer dans les rues , j 'en parle Réglé de la Foi. Quelques cri-
par expérience , fans que les tiques voyant qu’il n ’avançoi:
oreilles foient frappées de jure - que des principes fondés furie
mens b d'imprécations horribles Ample raifonnement, .voulurent
qui fuffiroient pour perdre une le faire paffer pour un homme
nation , quand elle ne ferait cou- qui ne croyoit rien que ce qui
pable que de ce crime -, b ce ne étoit à la portée de la raifoii;
font pasfeulement les laquais qui mais ils ne faifoient pas atten-
vomiffent de tels difeours blaf- tion que la railon eft la feule
phétnatoires , ils fartent auffi de arme convenable contre des
la bouche des maîtres. Ailleurs , incrédules . 11 faut convenir ce-
pour prouver qu ’il faut croire pendant qu

’un écrivain oppofé
les myfteres de la Religion , à l ’autorité de l ’Eglife , féparé
quoique l ’onnepuiffe jamaisles du grand corps des fideles,pro>
comprendre avec évidence , feflant une foi arbitraire, & de-
Tillotfon s’exprime ainfi : On cidant des dogmes d’après fes
mange , on boit tous les jours , lumières perfonnelles , ne peut
bien que perfonne , à mon avis, combattre l’incrédulité d’une
ne puiffe démontrer que fon bou- maniéré ferme & conlequente
langer , fon brajjeur b fon cuifi- ( voye[ SeRVET ) . Tillotfon tut
nier n ont pas mis du poijon dans fait doyen de Cantorbery , puis
le pain , dans la bierre ou dans de S . Paul , clerodu cabinet du
laviande. C ’était ainfi que Til - roi ; & en 1691 , archevêque du
lotfon exerçoit le miniftere de Cantorbery . Il mourut à Lam-
la parole dans le fiecle des Dry - beth , en 1694 , à b ; ans . On
den , des Addition , des Waller , a de lui,outre le Traite delà
des Milton , & en ptéfence de Réglé de la Foi, dont nous ve-
ce même Charles II , qui avoit nons de parler : I . Un vo ..
entendu dès fon enfance les in-fol . de 'Sermons, publies pen’
plus illqftres orateurs François , dam fa vie . Barbeyrac& »e>n*
» O Louis XIV ! ( s ’écrie un fobre les traduifirent
n homme qui avoit beaucoup en françois , en 7 /
»> lucesfermons ) qu’aurois - tu Comme le principal nTerited®
» donc penfé . fl les miniftres Tillotfon eft dans le ftyle, !!
» des autels t ’avoient parlé ce doit perdre beaucoup dans une
»> langage au milieu de ta cour ? traduflion où l ’expreflionmere
» Quelle eût été ta furprife,fi difparoît , & fur -tout avec un
» ton oreille accoutumée aux traduéleur tel que Barbey 3
r> accensmajeftiteux deBoffust , qui n’eut jamais ni élévation >
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*1 couleur , ni chaleur , ni élé- » à chaque page de fes dif-
gance ; mais en avouant tous » cours on apperçait le fana—
les défauts de cette verfion » tifme d un proteftant qui
françoife, le fond des Sermons » veut plaire à la populace . A
de l’archevêque deCantprbery » la fin de fon Sermon fur
y refte toujours à une diftance » YAmour du prochain , il fait
infinie des grands modèles . Til - » une efpece de récapitulation
lotfon eft plus théologien que « pour appliquer la morale de
moralifte ; il n ’a guere traité r> fon fujet à l ’Eglife Romaine,
que des fujets de controverfe : » Qui ne croiroit qu’une ma—
il n ’emploie que les formules » tiere fi touchante va lui inf-
languifiantes du fyllogifme ou ♦» pirer des fentimens tendres
de la differtation ; il ne con - M & même généreux ? Voici
noît qu’une méthode feche & » pourtant ce qu’il

, conclut
monotone . “ Jenetrouvepoint , » après avoir prouvé longue-
»> ditl ’bbé Maury , de mouve - » ment la néceflïté d’aimer
» mens oratoires dans fes dif- » tous les hommes . Toutes les
» cours , point de grandes « fois que nous parlons de la
11 idées , point de traits fubli- Y) charité , & de l’obligation de
» mes : ordinairement il fait » s’aimer les uns les autres ,» une divifion de chaque para - » nous ne faurions nous empé-
»> graphe , & il y a trente ou » cher de penfer 4 l ’Eglife Rô¬
ti quarante fubdivifions dans » maine ; mais elle doit fe pré-n chacun de fes Sermons ; fes » [enter à notre efprit particu-
» détails font arides , fubtils , » Uérement aujourd ’hui , qu

’elle
» & fouvent ils manquent de » vient de nous découvrir tout
» nobleffe . Enfin Tillotfon eft » fraîchement , & d'une maniéré
» tellement étranger à l ’art de » authentique , les fentimens oit
n l ’éloquence , qu ’il ne fait pref- >> elle eft à notre égard, par le
w que jamais ni exorde ni péro - » complot charitable quelle tra-» raifon . Eft -ce donc là l’o- » moit contre nous ( prétendue» rateur que l ’on ofe oppofer » confpiration de 1678 ) ; com-» à nos orateurs François » ? » plot qui eft tel qu

’il doit faireII . Des Sermons pofthumes en » bourdonner les oreillesde tousvol . in-8° . 11 y enauninti - » ceux qui l’entendront raconter,tule : Excellente Etrenne contre » décrier éternellement le pa-le Papif me ; François Martin , » pifme , & le faire regarderIrlandois , doéleur en théologie » avec horreur & exécration juf-
.a Louvain , l ’a réfuté dans fon » qu’à la fin du monde. QuelScutum fidet contra harefes ho- » ityle Iquelsfentimenslquelleiternas , feu Tillotfonïantz con - » bonne foi ! quelle logique « 1
ft 10™ R'futatio ; Louvain , 1714 , T 1 MANTHE , peintre demi-8 . On voit par le feul titre Sicyone , & félon d ’autres dede ce Sermon , la bizarrerie & l’ifle de Cytbne , l’une desles emportemens de l ’orateur Cyclades , contemporain deAnglots . « Tillotfon , dit l ’au * Pamphile , vivoit fous le régnév teur que nous avons déjà de Philippe pere d ’Alexandre le* Clt6 s n écrit pas avec plus de Grand . Ce peintre avoit le

w modération que de noblsfle ; talent de l ’invention , C ’eft lui
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